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CALENDRIER 
ES EXPOSITIONS 

PARIS 
ALENÇON PEINTURE 
4, rue d'Alençon BAB 13-78. 
En permanence : La Serna, Castilla, 
Rolt, Bietry, Lemagny. 

Galerie ARIEL 
140, bd Haussmann (8e) - CAR 13-09 
Accrochage de début de saison. 
Sculptures de Anthoons, Chermandi, 
Marklund, Subira, Puig, Soerensen. 
Peintures de Alechinsky, Atlan, Bey-
ram, Bitran, Charchoune, Corneille, 
Dubuffet, Gillet, Goetz, Hartung, 

jorn, Lindström, Marfaing, Mihaïlovitch, 
Poliakoff, Riopelle, Wols. 

Galerie ARNAUD 
212, bd St-Germain (7e). LIT 46-31, 
Schneider, Barré, Brüning, Dahlmann, 
Downing, Feito, Fichet, Garcia-Severa 
Cuitet, Hamisky. Koenig. 
Peintures récentes de FEITO à partir 
du 30 septembre. 

Galerie ARTEMONT 
147, boulevard du Montparnasse 
En permanence Margotton, oeuvres de 
Henri Zuber, aquarelles de Ouchemin. 

Gai. BENO D'INCELLI et Cie 
43, rue de Miromesnil - BAL 10-15. 
A. Caillaud, Chavignier, Clavé, Dumi-
tresco, Helman, Istrati, Oison. 
Atlan, Dubuffet, Fautrier, Garbell, 
Lanskoy, Messagier, Poliakoff, Rebey-
rolle. Tal Coat, Wols. 

Galerie GEORGES BONGERS 
122 bd Raspail (6*) - LIT 26-24. 
Borés, Bozzolini, Deyrolle, Raoul Dufy, 
Fachard, Gilioli, Gromaire, Lanskoy, 
Léger, Lioté, Pougny. 

Galerie JEANNE BUCHER 
58, rue de Seine (6e). DAN 22-32. 
40 ANS : Bissière, Dubuffet, Estève, 
Szenès, Tobey, V. da Silva, Stahly, 
Dodeigne, Aguayo, Carrade, Chelims-
ky, Moser, Nallard, Segui. 

Galerie LOUIS CARRE 
10, avenue de Messine EUR 50-50. 
La peinture sous le signe de Biaise 
Cendrars : Robert Delaunay, Fernand 
Léger. 

Galerie JEANNE CASTEL 
3, rue du Cirque - ELY. : 71-24. 
Hugh Williams, oeuvres récentes jus-
qu'au 12 octobre. 

Gal. RAYMONDE CAZENAVE 
12, rue de Berri. ELY 14-56 
Abboud, Bryen, Filhos. Gauthier, 
Lanskoy, Van Haart. Westfhal. 

Galerie CHARPENTIER 
76 faubourg Saint-Honoré. 
Les Jardins et les Fleurs, de Breughel à Bonnard. 

CIMAISE DE PARIS 
72, bd Raspail. LIT. 08-14. 
Jusqu’au 18 septembre 1965. 
Couleur, lumière, mouvement, jusqu’au 
2 octobre. 

Galerie IRIS CLERT 
21, rue du Faubourg-Saint-Honorè. 
ANJ 32-C 
30 portraits du général de Gaulle par 
Boris Vansier. 

Galerie Suzanne DE CONINCK 
Centre d’Art Cybernétique. 
20, rue de Verneuil 7 - BAB 28-17. 
GODEG, Peintures d’or, 
du 10 au 30 septembre. 

Galerie LA DEMEURE 
39. rue Cambacérès ANJ 37-61. 
En permanence tapisseries Gilioli, lui-
lien, Le Corbusier. Lurçat. Mategot, 
Piaubert, Picart-Le-Doux. Prassinos, 
Dom Robert. Saint-Saens. Singier, 
Tourlière, Wogensky el bois sculptés 
d’Alexandre Noll. 

Galerie DENISE RENE 
124, rue La Boétie ELY 93-17. 
Art abstrait constructif et cinétisme. 

Galerie PIERRE DOMEC 
33, rue Saint-Placide, 65-48-34-07. 
En permanence : Kallos, Lapoujade, 
Platschek, Wogensky. A partir du 21 
octobre : Bonnier. 

Galerie du DRAGON 
19, rue du Dragon. LIT 24-19. 

Chenay, Cremonini, Hulbert, Marie-
Laure Matta, Petlin Rosotsky Sculo-
tures de Cardenas, Cascella, Hiquil 

et I Waldberg. 
Cardenas. sculptures récentes. 

Galerie RENE DROUET 
104, faubourg Saint-Honoré. ELY 02-27. 
Maîtres contemporains 
Quelques toiles de Maurice UTRILLO, 
du 28 septembre au 16 octobre. 

Galerie EUROPE 
50 fg Saint-Honoré (8e). ANJ. 54-80. 
Peintures de Klee, Léger Picasso, 
Uttrillo. Vlaminck. Sculptures de maî-

tres contemporains. 
En permanence : œuvres de Wols. 

Galerie PAUL FACCHETTI 
7 rue de Lille (7e) UT 71-69. 
ROUPE MARDI-SAMEDI 
eschbacher, Baerwind, Barbarigo, De-

uottex, Dupuy, Graziani, Guiette, Ja-
ico, Kemeny, Lataster, Laubiès, Geor-
les Noël, Germain Perron, Pulga, Ver-

yen. 

pieria FALVART 
| bout. Malesherbes. LAB 16-17. 
njura, J. Joyet, Clamagirand, Ki-

ra, Joyet, Le Colas, Menguy, Toppi. 
ulptures de Volti. 

exclusivité Eaux-tortes de Sal-
or Dali. « La Mythologie ». 

lerie MATHIAS FELS ET Cîa 
| bout Haussmann WAC 10-23. 
[ cis Bacon, Bertholo, Camacho, Cor-
ra, Rancillac, Telemaque. 

srie FLORENCE • HOUSTON 
OWN 
ue du Prè - aux - Clercs (7e). 
36-05 

Bryen, G. Breuil. Buchholtz, 
vdam Andreenko, Arsenault, Con-

Gunter. Mass. Hanich. Prowel-
Vollman. 

Galerie FRAMOND 
3 rue des Saints-Pères. UT 50-80. 
Poger de Coninck, Zavaro, Garbell, 
Lesieur, Bolín, Guiramand, Brasi lier, 
Gérardiaz, Garcia-Fons Ardissone Roh-
ner. Sculptures de Derycke. 

Galerie de FRANCE 
3. faubourg Saint-Honoré. ANJ. 69-37 
et 73-69. 
Alechinsky, Bergman, Gonzalez, Har-tung, Jacobsen, Maryan, Music, Nieto Pignon, Poliakoff, Prassinos, Singier, 
Soulages et Zao Wou-ki. 
Campigli. 

Galerie LA HUNE 
170, bd St-Germain. LIT 35-85. 
Lithographies de maîtres contemporains. 

Galerie ILEANA SONNABEND 39, quai des Crands-Augustins, Paris (6e) MED 47-84. 
Boutecou, Jim Dine, lasper Johns, 
Rauhenberg, Rosenquist, Ségal, Warhol. 

Galerie ALEXANDRE IOLAS 
196 bout Saint-Cermain. 222-75-80 Niki de Saint-Phalle, à partir du 30 septembre. 

Galerie KARL-FLINKER 
34 rue du Bac, Paris (7e). 
En permanence : Sonderberg, Hosias-
sen, Jenkins, Karskaya, Toledo, Kupka, 
Kricke. 

Galerie JACQUES KERCHACHE 53. rue de Seine (6e). ODE 87-79. 
En permanence : arts primitifs. 
Exposition : Boumeester, Bury, Cruz-
Diez, Daderian, Perot, Roldan. Sarah Schumann. 

Galerie KNOEDLER ET Cie 
85 bis, rue du Faubourg-Saint-Honoré. BAL 59-78. 
Quarante Tableaux d’une Collection 
privée, organisée avec le concours de 
Waldemar-Ceorge, 

Galerie KRIEGEL 
36, avenue Matignon, Paris (8e). 
Tél. : 359-17-89. 
Adilon Aubert, Berrocal, Bolín, Cot-tavoz, Garbell, Gougerot, Kimura, Ma-
thiot, Mendelovici, komathier. 

Galerie LACLOCHE 
8, place Vendôme. 
Ban, Cremonini, Cierowski, Kantor. 
Kuchenmeister, Lebenstein, Le Witt, 
Lucebert. Mabe, Nikos, Petlevski, Pi-
noncelli, Potworowski. 
A partir du 28 septembre : 
«STUDIO MEUBLE PLACE VENDOME» avec le concours de Bury, Chavignier, Cuitet, Kosice, Nikos, Philolaos, schneider. 

Galerie LAHUMIERE 
2, rue d’Aguesseau (58, fb St-Ho-
r.oré) AN) 24-71 
Breyten, John Napper, Michel Parré, G. Tisserand, Michel Thompson Léa 
Lublin. 
Sculptures de Caroline Lee. 

Galerie LAMBERT 
14, rue Saint-Louis-en-l’Ile. 
DAN 51-09 
5 jeunes peintres de l’Europe de l’Est • 
Bieloutine (U.R.S.S.), Jordan, (Yougo-
slavie), Narzynski (Pologne), Valenta 
(Tchécoslovaquie). 

Galerie LARA VINCY 
47 rue de Seine. DAN 72-51. 
Allio. Clough, Kito, Munford, Raza, 
Wostan. 

Galerie FRANÇOISE LEDOUX 
32, rue de l'Odéon. Paris (6e). 
MED 45-24 
8 lauréats de la Biénnale de Paris : 
DMITRIENKO, FLAVIO-SHIRO, LE-
VEE, LOUTTRE, CHARPENTIER, DO-
DEICNE, SKLAVOS et SŒRENSEN. 

Galerie H. LE GENDRE 
31. rue Cuénégaud (6e). DAN 20-76. 
Alleyn, Arnal, Breyten, Chu Teh Chun, 
Clemente, Martin Engelman, Harloff, 
Lattanzi, Monory, Parmentier. 
Peintures récentes de Phillip MARTIN. 

Galerie LOUISE LEIRIS 
47 rue Monceau. LAB 57-35. 
Beaudin, J.-Gris, Hadengue, Kermadel, 
Klee, Lascaux, Henri Laurens, Léger, 
Manolo, Masson, Picasso, Suzanne Ro-
ger, Rouvre. 

Galerie LE TOURNEUR 
28, boulevard Raspail. - LIT. 07-58. 
Ancelet, O. Friez, Servsier, Valta, Gon-
doin, Lasema, et les peintres de la ga-
lerie. 

Galerie MAEGHT 
13, rue de Téhéran EUR 61-49. 
Exposition TAL COAT. 

Galerie MARBACH 
li av de Messine (8e) CAR. 19-31. 
Les peintres de la galerie. 

Galerie MESSINE 
1 av. de Messine. 227-25-04. 
Stragiotti. 

Galerie MARTIN-CAILLE 
34, faubourg Saint-Honoré. ANJ. 
27-50. 
Cornu, Priking, Guigou, Monticelli. 

Galerie JACQUES MASSOL 
12 rue La Boétie. ANJ 93-6i. 
Andersen, H. A. Bertrand, Busse, 
Clerté, Conty Cortot, Dmitrienko. Fima, 
O Gauthier, Jousselin. Laçasse. La-
gage, Key Sato. Léon Zack Sculptures 
de Mannoni. 
Peinture et tapisserie de Marie Sper-
ling, et architecture d’André Bloc. 

GALERIE 9 
9, rue des Beaux-Arts (6e) ODE. 00-29. 
Sculptures de Jeankelowitsch. 
Darnaud, Iscan, Padamsee, Risos, 
Stettner. 

Galerie du PASSEUR 
90 rue du Bac (7e) LIT 38-36. 
Peintures voumaines contemporaines, 
partir du 28 septembre. 

Galerie PEINTRES DU MONDE 
43. rue Vivienne (2e) - 236.74.76. 
Peintures des 8 artistes invités par la 
jeune critique à la IVe Biénnale de Paris. 

Galerie 93 
93, rue du Faubourg-Saint-Honoré (8e). 
BAL 07-21. 
Vergne et sculptures de Noël 

Saint-Honoré (8 ). 

Galerie SAGOT-LE GARREC 
24 rue du Four (6e). DAN 43-38. 
Estampes et dessins des maîtres des 
XIXe et XXe siècles. 

Gal. ANDRE SCHOELLER Jr 
81 rue de Miromesnil. 
Arnal Arroyo, Castille, Duvillier, Onoli, Jacques Crinbert, Messagier, 
Pierre Humbert, Rebeyrolle, Recalcati. 

Gal. LE SOLEIL DANS LA TETE 10. rue de Vaugirard. ODE 80-91. 
Dessins des 8 artistes invités par la jeune critique à la IVe Biénnale de Pa-
ris. Du 2 au 30 octobre. 

Galerie STIEBEL 
5, faubourg Saint-Honoré. ANJ 26-66, 
Maîtres et Jeunes, impressionnistes et 
contemporains. En exclusivité : Lurçat. Marko, Voyet. 

Galerie SUILLEROT 
8, rue d’Argenson (8»). AN|. 54-88. Hayden, Guanse, Rosso, Couast, Cleti et peintres cubistes. 

Galerie SYNTHESE 
66 boulevard Raspail. LIT 47-32. 
Trois jeunes peintres : Dorny, Midelti, Stempfel, du 1er au 23 octobre. 

Galerie TIVEY-FAUCON 
5. rue de Penthièvre. ANJ. 60-41. 
P. Baudin, Celnikier, Clemenceau, De-
laveau, Dollé, Hugues, Journod, Per-
reau, Tritsch, Yan. Sculptures de 
Constant. 
Sculptures de Cordé. 

Galerie de L'UNIVERSITE 
32. rue de l’Université. LIT. 83-80. 
En permanence Robert TATIN. 
FULLMAN — du 28 septembre au 12 
octobre — ROUYER, sculptures, jus-
qu’au 12 octobre. 

Galerie DENISE VALTAT 
59, rue La Boétie (8e), ELY 27-40. 
Louis Valtat et ses contemporains. 
E, Bernard, Camoin, d'Espagnat, Gen 
Paul, Gromaire, Guillaumin, Kisling, 
Lorjou, Montezin, Mentor, Monneret, 
NeiIlot. 

Galerie du VERSEAU 
235, rue Saint-Honoré (8e). Tél. j 
073-00-86. 
Les peintres de la galerie. 

PROVINCE 
CANNES 
Galerie CAVALERO 
103, rue d’Antibes, Cannes. 
Tél. : 39-88-15 
En permanence : œuvres de Appel, 
Arnal, Bertini, Corneille, S. Delaunay, 
Dumitresco, Fautrier, Gastaud, Cuitet, 
Isfrati, Lanskoy, Pignon, Piza, Polia-
koff, P. Revel, Rezvani, Viseux, Wols. Du 11 au 28 septembre : 
MILLARES, peintures sur papier. 

Galerie MADOURA 
31, rue d’Antibes. 
Céramiques de Picasso. 
Exposition de sculptures contempo-

DIEULEFIT 
Galerie SIMONE FLORENTIN 
Maison de l’artisan, pl. Châteauras. 
Tél. : 169. 
GEORGEIN, du 14 Août au 10 Sep-
tembre. L’exposition artisanale d’été 
se poursuit jusqu’à fin Septembre. 

LYON 
Galerie de BELLECOUR 
18, rue Auguste-Comte (2e) 
Tél. : LYON 37-80-48. 
jusqu’au 24 septembre. 
Genet, Plantey, Peyzerat, Peyranne, 
Zarou. 
En permanence : Albert André, Jean Puy, Thévenin. 
Du 25 septembre au 8 octobre : Ber-
trand, Brice ELLY, Carrón, Delorette. 

TOULOUSE 
Galerie CHAPPE-LAUTIER 
4, rue du Poids-de-l’Huile. 
TéL : 22-03-28. 
En permanence ¡ Brasilier, Brayer, 
Cailler, Guiramand, Grosperrin, Gudon, 
Planson, Priking, Schintone, Chapelain-
Midy, de Waroquier. 

PERPIGNAN 
Galerie de la Main de Fer 
André Lhote, Hayden, Peinado, Pignon, 
Commère, Couast, Marzelle, Garbell, 
Bolin, Fusaro, Cottavoz, Saint-Cricq, 
Guansé, Cuéco, Garcia, Fons, Iscan, 
Padamsé, Libion, Muchir. 
Lithographies de A. Maillol, Carzou, 
etc. Livres de Louis Jou. 

STRASBOURG 
Galerie d'ART-RIVE GAUCHE 
26. avenue de la Marseillaise. 
Les peintres de la galerie. 

Pour figurer 
dans ce calendrier 
S'adresser à : 
M. Pierre HULIN 
5, fg Poissonnière, 5 
PARIS (9e) 
Tél. : LAF. 15-17 

EN MARGE DE LA BIENNALE 
8 LAUREATS DE LA BIENNALE DE PARIS. 

D ANS le cadre de l'actuelle Biennale de Paris, Fran-çoise Ledoux presi ate (1) les œuvres sur papier de 8 lauréats des Biennales passées. Ce principe, 
que sa galerie n'est pas la seule à avoir adopté, permettra aux visiteurs de la Biennale de faire le bi-lan d une activité parisienne dont il n’est pas rare d'entendre médire et d'établir si des peintres qui vi-vent à Paris ont tenu ou (pourquoi Pas ?) trahi leurs 

promesses. 
Ces lauréats, dont le choix correspond à son goût 

personnel sont : Dmitrienko, Flavio Shiro. Levee, Louttre, Charpentier Dodeigne, Sklavos et Soerensen 4 peintres et 4 sculpteurs. 
Les œuvres sur papier de Dmitrienko réflètent fidè-lement les recherches auxquelles il se livre actuelle-

ment en peinture figuration très allusive à partir d'éléments simples, proches du cercle ou du carré ani-
més par une touche subtile, impressionniste, qui’ leur confère une tres grande sensibilité. 

Les aquarelles de Flavio-Shiro éclatent en couleurs batiolées emportées par un dessin rythmé et rapide Les deux gouaches de Levee, de 1962 créent à nartir d’elements composites,; collage, dessin, fin dripping une harmonie très cons imite et très poétique. 
Les œuvres de Louttre, sur un support granuleux, 
traduisent un éclaircissement genéral de la Palette de ce peintre, un dessin aéré venant en contrepoint de taches gaiement colorées. Bien qu’aucun élément ne 

soit absolument lisible, l'espace y semble pourtant fi-
guratif. L'éparpillement des couleurs, leurs accords 
subtils et la poésie discrète qui s’en dégage rappellent un peu Vuillard, un Vuillard comme vu à la loupe rien que le coin de la fenêtre et la frange du rideau 

de sculpteurs me semblent moins inté-ressants. Si les nus de Dodeigne sont d’une grande puissance, ils n’en cons ituent pas moins, sur le plan de son évolution, une régression. Il faut noter que ce retour a une figuration plus académique ne fait pas de Dodeigne un cas melé . les dernières œuvres de Cesar, par exemple, sont plus proches des nus de Ger-maine Richier que des « compressions dirigées » qui les ont précédées. Voila qui pourrait bien remettre à l'avant-garde les dessins de Rodin. Nus encore, assez académiques à mes yeux, de Char-pentier , dessins abstraits de Sklavos ‘ les aquarelles de Soerensen suivert l’étolution actuelle de sa sculpture qui s’est déliée et comme déroulée : tire-bouchons manivelles, tout un répertoire de formes qui s’enchaî-nent de façon insolite, anecdotes non figuratives qui dans les couleurs roses des dessins rappellent une cer-taine période de Wols, alors qu’en sculpture, elle pour-raient s apparenter au baroquisme d’un Roël d’Haese. 

PRIX LEFRANC : PAS SI JEUNES. 

L ’EXPOSITION des six candidats au Prix Lefranc 
(2), sélectionnés par un jury de peintres, parmi 

lesquels Bryen, Coutaud et Quentin, en dépit du 
jeune âge de ses participants manque pourtant 

singulièrement de fraîcheur. Une toile de Parré, mon-
trant une grande confusion de seins, de fesses et de 
membres tronqués, est du moins révélatrice de son in-
térêt pour les chairs roses, ses autres toiles n’indiquant plus que le goût d’un expressionnisme sage et assez indécis. 

Expressionnisme encore, chez Moreno, dans cette veine qui doit beaucoup aux bandes dessinées, intégrant des parties géométriques selon le principe qui a déjà fait quelques mètres plus bas dans la rue des Beaux-Arts, le succès de Segui. Chez Moreno pourtant, la touche est confuse et le jeu de formats de différentes grandeurs colles les uns sur les autres paraît assez gratuit. 
Goy : une abstraction un peu grise ; des formes legeres dans un climat un peu surréaliste. 
Chez Buren et Kermadec, le goût des grandes plages blanches. Les couleurs de Kermadec sont toutefois plus fraîches, mais si ses jeux avec un cadre et des rubans joliment coloriés révèlent certaines qualités plastiques, ils ne paraissent guère obéir qu’au désir de faire joli Formes molles encore, dans les toiles de Burén, qui rap-pellent une certaine abstraction américaine influencée par les collages de Matisse. De grands aplats de cou-leur pale laissent voir en transparence formes plus sombres ou dripping. 
Les reliefs de Venet, enfin, faits de cartons pliés puis peints au ripolin noir, orange, vert ou jaune, réalisent des tableaux géométriques assez bien composés encore que sans grande originalité. 
Il est peut-être injuste de juger l’œuvre de jeunes altistes du meme œil que celle de peintres plus mûrs Eux-memes semblent pourtant y inviter : sans être absolument dépourvue de qualités, leur peinture semble déjà close, chacun paraissant plus soucieux de s’en-fermer dans une voie déterminée, de se forger un style que d'expiimer, plus ou moins bien et avec les moyens du bord, ce qu’ils pourraient avoir à dire d’absolument personnel. 

4 Marc ALBERT-LEVIN. 

(1) Galerie Françoise Ledoux, 32, rue de l’Odèon Paris-6e 
(2) Maison des Beaux-Arts, 11, rue des Beaux-Arts Paris (VT), 

GALERIE LACLOCHE -

MICHEL RAGON présente 

«STUDIO MEUBLÉ 
PLACE VENDOME» 

à partir du 28 septembre 

Galeries EUROPE et CREUZE 

FIGURATION 
NARRATIVE 

12, rue Beaujon - Paris (8e) 

du 1er au 29 octobre 

Galerie MARTIN-CAILLE 
34, faubourg St-Honoré - 265.27 50 

PRIKING 

LA PALETTE BLEUE 
30, rue de Seine. — DAN. 46-70 

DIRE 
KRUIZINGA 

Du 1er au 15 octobre 

GALERIE CHARPENTIER 
76, faubourg St-Honoré 

Les Jardins el les Fleurs 
Au 1er étage « Natures mortes de 
René Genis. Hommage à Dignimont 

De Breughel à Bonnard 

EN PEINTURES 

ADAM 
MONTPARNASS E 
JJ, Boul. Edgar-Quinet, Paris-14e 

vous en fera voir 
de toutes 

les couleurs 
EST OUVERT PENDANT 

SES TRANSFORMATIONS 

Galerie René DROUET - 104, Fg. St-Honoré 

QUELQUES TOILES de 
MAURICE UTRILLO 

du 28 septembre au 16 octobre 

Jacqueline RANÇON inaugure sa 
Galerie (ancienne galerie Fur-
stenberg) 4, rue de Furstenberg) 
le 6 octobre. 

Elle présentera les oeuvres de 
GUIDO BIASI, du 7 octobre au 
7 novembre. 

C'est à l'abbaye de Royaumont 
que GLEB a trouvé l'inspiration 
pour sa prochaine exposition 
« Naissance 2 » qui aura lieu 
du 6 au 17 octobre prochain 
à la galerie Suillerot. 

Les nouveaux livres d’art 
par Pierre DESCARGUES 

D ES livres comme celui-ci, 
on n'en reçoit pas sou-
vent. D’ordinaire les pein-
tres répugnent à écrire. 
Ils sont prudents. Ils se 

conduisent comme s’ils avaient 
rompu avec le langage, comme 
si la pensée, chez eux, ne pou-
vait se résoudre qu’en surfaces 
et en couleurs. En voici pour-
tant un qui compose des poè-
mes, qui raconte des histoires, 
qui recherche des mises en pa-
ges. Pierre Alechinsky publie 
chez Denoël Titres et pains per-
dus. Ce n’est pas son premier 
livre. Il me semble que, du 
temps de Cobra, le groupe qu’il 
fonda avec Appel, Corneille, As-
ger Jorn au lendemain de la 
guerre, j’ai lu une plaquette de 
sa main. L’ouvrage d’aujourd’hui 
qui se présente, non sans ironie, 
sous une couverture où l’on voit 
le dos de quelques tableaux ale-
cheskiens, c’est-à-dire des châs-
sis et de la toile, rassemble des 
photos de Suzy Embo, des fi-
gurines en mie de pain de Rei-
nhoud et des dessins de Ber-
tholo. 

Il y est question des copains 
d’Alechinskv, de Messagier, de 
Jaguer, de Dotremont, de Walas-
se Ting, de Jorn, de Pol Bury, de 
Bram van Velde, mais ce n’est pas 
une anthologie. Les souvenirs 
viennent pour illustrer l’idée que 
tout se perd. Dès qu’un objet 
quitte son auteur ou son proprié- | 
taire, existe-til ? Alechinsky achè-
te aux Puces des cartes postales 
désuètes ; il plonge dans cette mer 
de peintures qui vient battre là, 
sur le trottoir. Son ami Jorn 
peint par-dessus, il les corrige à 
sa manière ; il y ajoute son com-
mentaire. Lui, Alechinsky ne va 
pas jusqu’à cette dérision-là ; il 
n’est pas de ceux qui écrivent 
leur nom ou des sentences bien 
pensées sur les monuments ; il i 
ressent une certaine tristesse de 
vant cette masse où tout se mêle, 
où tout perd sa signification. A 
preuve les histoires qu’il raconte. ; 
Dans l’une, on le voit essayer de 
retrouver parmi l’océan de détri- ¡ 

tus de la décharge parisienne un 
dessin qu’une amie japonaise lui 
axait, offert. Mais chercher une 
feuille de papier dans des tonnes 
d’ordure c’est aussi fou que de 
téléphoner et de tenter de join-
dre son ami Jean Messagier : à 
l’autre bout du fil, certes, quel-
qu un tente de lui trouver ce 
Jean, mais il y en a tant, de 
Jean : le peintre en effet s’est 
trompé de numéro et a obtenu 
une employée d’un grand maga-
sin. Ou encore Alechinsky recher-
che un ami à l’hôpital. On lui 
trouve ce Schmidt, mais ce n’est 
pas le bon. Où est la réalité ? 
Tout échappe. Entre Thésée et 
Ariane, le fil est embrouillé. 

Rassurez-vous, le livre ne tour-
ne pas au tragique. Il est truffé 
des étranges petits monstres pro-
visoires de Reinhoud, de poèmes 
d’Alechinsky. On y trouve de 
fort belles photos de l’enlève-
nent des ordures ménagères, de 
¡olies astuces de mise en pages 
et, surtout, cette chronique amè-
•e, désabusée, qui est animée du 
entiment que, malgré la peur de 
a foule, du nombre, il fait bon 
;haud près des autres, dans la 

lue. 

DEPUIS quelques années, le 
principe s’est répandu 
d’une nouvelle sorte d’édi-
tions d’art : la reproduc-
tion en couleurs par le 

moyen des diapositives qu’on peut 
regarder soit dans une vision-
neuse soit par projection sur un 
écran. Le principe a ses avan-
tages : si on est bien équipé on 
peut agrandir l’œuvre étudiée 
à la dimension qu’on veut. Cela 
permet d’analyser un détail, de 
voir à sa façon. Il a aussi ses 
inconvénients : il faut avoir 
près de soi tout un appareilla-
ge. En définitive, la projection 
est parfaite pour les études en 
groupe : c’est l’instrument idéal 
de l’instituteur, du professeur. 
Peut-être, un jour, l’Université 
admettra-t-elle que la culture 
n’est pas seulement littéraire et 
scientifique et on enseignera 

Poussin et Renoir aux enfants 
comme on leur enseigne Racine 
et Verlaine. Ce jour-là chaque 
école de village aura ses, diapo-
sitives et son projecteur. 

Une belle avance a été prise 
dans ce domaine par les Publi-
cations filmées d’art et d'his-
toire dont on n’a pas oublié les 
séries précieuses sur la peinture 
française du XVIIe siècle, sur 
le musée d’Art moderne, sur De-
lacroix et l’art byzantin. La 
présentation a été longtemps 
cherchée et, récemment, il sem-
ble que l’éditeur l’ait enfin trou-
vée : il propose d,e vrais petits 
livres reliés en toile solide où 
l’on trouve dans un dépliant les 
diapositives et, encarté dans la 
reliure, le texte de commentaire 
et de présentation. Ledit texte 
n’est jamais un travail hâtif, 
mais une étude sérieuse et clai-
re du sujet. Le dernier recueil 
reçu est consacré à l’art Khmer. 
Il se compose de deux volumes 
comportant chacun 24 diapositi-
ves. L’introduction et le com-
mentaire des images sont de 
Jeannine Auboyer qui sait sui-
vre la naissance, l’épanouisse-
ment et la décadence de cet art 
dont le plus imposant chef-d’œu-
vre demeure la ville d’Angkor. 

U N autre éditeur a entre-
pris une collection sem-

blable de livres d’art il-
lustrés de diapositives. 
Rencontre en effet publie 

Bibliovision. Une série « Ima-
ges des grandes civilisations », 
a été mise en route et nous re-
cevons aujourd’hui la plaquette 
qui accompagne les 36 diaposi-
tives rassemblées sur le thème 
de la Renaissance en Toscane. 
Deux autres volumes sont pré-
vus sur le sujet de la Renais-
sance italienne, l’un sur Rome 
et le royaume de Naples, l’autre 
sur Venise et l’Italie du Nord. 
Le principe est le même que ce-
lui qui préside à la série des 
Publications filmées : une in-
troduction et un commentaire -
destiné à accompagner chaque 

œuvre reproduite : cela oblige 
les auteurs à faire un choix sé-
rieux et à construire leur dé-
monstration sur ce que le lec-
teur peut voir. Il n’était pas fa-
cile de commenter une nouvelle 
fois les architectures d’Amma-
nati ou de Brunelleschi, les 
sculptures d e Donatello e t 
de Michel-Ange, les peintures 
d’Ucello et de Pontormo. Mais 
les auteurs Bernard de Mont-
golfier et Michel Gallet se sont 
bien tirés de leur tâche : ils 
aiment la peinture. 

UNE BONNE NOUVELLE : 

N OUS, apprenons que le 
musée du Louvre a levé 
l’interdiction de photogra-

phier dans les salles, interdic-
tion que nous évoquions la se-
maine dernière en demandant à 
quoi correspondait la taxe de 
5 F qu’il fallait naguère acquit-
ter pour, avoir le droit de faire 
un cliché de la Joconde. C’est 
vraiment une borne nouvelle et 
nous voulons espérer que l’ad-
ministration ne s’arrêtera pas en 

si bon chemin et qu’elle cessera 
de vendre les étuis à talons-ai-
guille pour les prêter aux visi-
teuses. On ne facilitera jamais 
assez les musées. Retour de 
Londres, j’avais trouvé rigou-
reuse notre administration. Mais 
elle est tout accueil en compa-
raison de celle du musée d’Art 
et d’Histoire de Vienne. Le mu-
sée n’est ouvert que de 10 h à 
15 h (avec quelques nocturnes 
en plus). Et là, pas question de 
photographier, même en payant 
une taxe. 

Je reviens cependant au Lou-
vre : quatre francs l’entrée de 
l’exposition des chefs-d’œuvre 
français des musées de Lenin-
grad et de Moscou : c’est vrai-
ment cher. Sans nul doute l’or-
ganisation d’une telle exposition 
est-elle onéreuse, mais ne fau-
drait-il pas que nul ne soit ar-
rêté à sa porte par des raisons 
financières ? P. D. 

FEITO : 
Exprimer 

ce que ¡e vis 

LUIS FEITO, madrilène, 
trente-six ans, depuis plus 
de dix ans à Paris, prix 
David Bright à la Biennale 
de \ enise, boursier de la 

ire Biennale de Paris, choisit le 
moment de la IV» Biennale de Pa-
ris pour exposer ses toiles récen-
tes. (t) Il serait intéressant de 
comparer une œuvre ancienne où 
dans un espace neutre explo-
saient des tonnes massives char-
gées de sable avec une des com-
positions violentes, hautes en 
couleurs et d’une beauté inquié-
tante que Feito présente actuel-
lement. 

Entre les toiles monochromes 
ou parfois, bicolores (un rouge-
un noir) d’il y a sept ans et les 
compositions si contrastées d’au-
jourd’hui, on retrouve des déno-
minateurs communs : les cou-
eurs pures, les fonds sans mé-

lange et u n e évolution lo-
gique vers un emploi total des 
possibilités de la couleur. Cette 
évolution n’est pas seulement 
formelle, . elle correspond à une 
modification profonde qui s’est 
opérée chez l’artiste dont l’inspi-
ration s’est renouvelée. 

Il semble qu’à la déjà loin-
taine période d’austérité plasti-
que ait correspondu une crise 
morale, une volonté de renonce-
ment, mais aussi de discipline 
esthétique. 

Les années ont passé et au-
jourd hui l'amateur prend cons-
cience d’une libération totale, 
d’une, exubérance qu’on n’aurait 
espérée ni même crue possible. 
Cette liberté ne se manifeste 
pas seulement dans la couleur, 
mais dans le dessin, noir et 
épais qui prolifère au travers de 
la toile dans une négligence 
consciente et même voulue et 
dans une nouvelle organisation 
de la toile qui crée un espace 
nouveau. 

Feito, très brun, le teint mat, 
le front barré d’une mèche noi-
re, tente de s’expliquer dans le 
langage chantant qui est le 
sien. 

La couleur ? Il a commen-
cé pour s’amuser. Ce fut une 
toile hors série, une anomalie. 
¡Mais il y avait pris goût, il ne 
pouvait y échapper. Il décou-
vrait de nouveaux problèmes en 
même temps que la puissance 
des couleurs pures. Il s’agissait 
de leur donner un sens, de pré-
ciser ce sens. Il s’étonne de 
l’importance du jaune, il le 
trouve excitant et angoissant 
Le jaune s’étendit, se répandit 
dans ses toiles, gagna en sur-
face. ¡Mais c’est dans son entou-
rage que le jaune trouve sa si-
gnification. Il fallait donner une 
forme à la couleur. Cela devint 
un amour de la couleur pour 
elle-même. Il avait besoin d’épui-
ser un certain nombre de pos-
sibilités, même si elles n’étaient 
pas valables. Ainsi naquirent de 
grandes toiles où la couleur 
s’étale librement, seulement 
contenue par des noirs, et qui 
présentent de remarquables qua-
lités murales. 

— Pourquoi donc Feito refu-
sa-t-il le mur que l’architecte 
André Wogencky lui offrit dans 
les nouveaux bâtiments de l’hô-
pital Saint-Antoine P 

— Parce qu’il m’est impossi-
ble de travailler avec prémédi-
tation, de faire un projet de 
peinture et de l’exécuter ensui-
te. Je ne peux peindre que direc-
tement. Il me faut voir le mur, 
sa situation et travailler directe-
ment sur lui, au moment où 
j’en ai envie. 

— Mon goût de la matière, 
toujours en épaisseur, travaillée 
au couteau ? Il m’est impossi-
ble de m’en débarrasser. Par-
fois j’aurais envie d’une matiè-
re plus plate, mais j’y reviens 
sans cesse... (Comme si Feito 
avait besoin de cette matière ru-
gueuse, granitée pour donner 
toute sa force, toute sa puis-
sance à la couleur.) 

Et le dessin ? — il est com-
plètement instinctif. Avec ma 
manière de dessiner, il est im-
possible de savoir d’où on part 
et où on va, impossible d’en 
avoir une conscience globale : 
pas le temps et je suis trop 
près pour voir. Si mon dessin 
est construit, c’est qu’il répond 
à une conception personnelle. 

— On peut discerner des 
symboles érotiques dans votre 
peinture... 

— Si on les y trouve, s’ils 
sont dans la toile, c’est que cet 
érotisme est en moi. Et je ne 
veux rien renier. Mais cela n’est 
absolument pas volontaire. Par-
fois je m’en aperçois moi-même, 
parfois il faut qu’on me le si-
gnale pour que j’en prenne 
conscience. Mais je ne change 
jamais rien à la toile. 

— Cela peut surprendre ceux 
qui vous connaissent si discret 
et si réservé. 

— Oui, mais je ne peux pas 
éliminer la vie de ma toile. La 
vie passe en nous les artistes 
pour se concrétiser dans l’œu-
vre. Nous ne sommes qu’une 
passoire, une passoire très spé-
ciale qui restitue sous une for-
me nouvelle ce que nous appor-
te la vie. 

Georges BOUDAILLE. 

(1) Galerie Arnaud, 212, bd St-
Germain, Paris (7*). 


